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L'HERITAGE
D'UN

l't)1JSON 14 'di IIIULt.

( suite.1
-- moi?
-Oui. Cédez-msoi votre adversai-

re.
Singleton laisse échappar un cri

de surpiise.
Dou 1bmenî poursit d'une voix

sourd:
-Il vous a insiltA, vous ; ceci

n'ct qu'un dé'ai1. Il a insulté la
1emiîn que j'aime. Comp:trenez.vous ?

Singleton regarde mouî aimon.
L'Epagnol c-i p-ale sou sa peu

brune, et ses yeux sont rouges.
IL a du sang dams 1 rieg.rd.
Et, couiie l'nfaut n'os rpodre,

don Ramon le q tu , lui asi. t

s'avance vers S-amuuel.
Samuel fume insolc:nmtVut un ci-

gare.
-P.rhdon, monsieur, dit i à don
uRaMon, (u tui jetant Fa fumén au

visage, je coiunece à n'eniiuytr
beaucoup ici. Il faudrait en finir.

-A l'instant, dit don Ramon.
Et il tire un de ses guinlts et le jette

au visage de Sainuel, tj litont:
--Do la part d'une femne dont

vous comptiez, faire votre muitresse
avant, n mois...

Samuelrugit c.iunne un lion blessé,
niais il deimeur itumobila et content
ble don lamon.

.Ah ! o est vous?1 dit-il.
Dane ces deux iots, ii y a tout un

poème. C'uxt Vous I... c'est à-dire que
voilà l'être mystérieux pour qui la
comtesse de M. . a des sourires et
des baisers!... peur qui elle tort
futive de son hôtel, le matin I... -

L'enuterrement d chien de M#. 'Tassé.

Le direcieur de laI Mlinerve avec ses amis sauvages va enterrer son chien

mort danis le dernier rang de St. Constant, avec ses trois fameuses valises.

clz qui elh va, le :iir en quittant 1
je bal.

Et toislees mavais instincts d:
.Sanuel s'éveilkeut à la fois. Il se
:prend à haïr don Ra-non, non pare
qu'il vient de li:nutt tr, mais parce
don Ramton est aimé.

Samuel n'a jinais compris qu'une
femme pui!se aimuer un autre homme
que lui.

Et l'Espag.irl et. l'Allemand éclian-
gent un rg lud qui e.t, une deelara-
tion de gueîrr a mort.

Puis Saimueil lui dit
-Vous av, z apporté d s épées

n'est-ce pas ?
-Oui.
-Eh bien ii l'épée, alors... on se

voit plus de piè4... on e tue avec
plus de joie 1

-Soit, dit l'Espagnol.
Ni le docteur, ni S.ngleton, ni ce

vieux capitaine, qui est venu gagner
ses vingt francs, ni le gandin du club
des Mineurs, qui fume son troisième
cigare, n'ont pas en.ore eu le temps
de revenir de leur surprise, que Sa-
muel et don liMon mettent l'épée à
la main.

i out ôté leur lbit, nalgré le
froi I s c le ur tnauches sont retrous-
ses.

Au lieu d'entrer dans le bois, où le
givre a a ndu he:be g'issante, ils se
.îni placés nr e ta route. n vue de
3dr.d, et ils utnt croisé le fer avec
la frdénéie de la haine.

Saiuel, en dépit de sa inétamor-
pho.'. est toujours le railleur impi-
toyatle et f.uid, blat et etuel, qui
chltrcho à tuer avec li langue autant
qu'avec l'épée.

El, comme il a tra-lut llonne, il
se met-t. à iiter hs héros diu barde
antique qui cainset. en couibattact.

-Ah i! dit-il, vous avez. que j'ai
jeté lis vux sur la coitesse de AL...

Uon ianion z épond par un furieux
coup droit ; mais le cuup est pitié.

S tuuiirl poursuit :
-C'est une femme adorable... Elle

cVt mignonne comue un ange... spiri.
tuelle cuiic un iéuUn... Je WO-ms
engage à me tu-r, m»oiseur, .r sas
cela...

Dou lta:on pousse nu cri de rage
et se fend.

Saunmel étite la botte à foui et s..
épée tileure là pcitrine de den Ramon,
qui se teitil e quelquis :..oUttes de

Mai:: la lZ est légère et l'Es-
.4geoL n'y 1 .1nd garde. Il attaque

t-ve furi... Il veut tuer !...
-Eile a le chIea, cmme on dit,

c lînuo Sxîtune!. J'eu ferai tua mai-
tr-se, soy . un sftr.

La ravIllrie de Sainuel exaspère
don Rainon.

Une seconde fois, il s'est fendu à
1tui ; imlais, cette fuis, 'est pour ne

luls .oe relever, c'ar l'épée de Samuel
a .ispara dans sa poitrine. .

Dlou Ration vouit un flot do sang,
exhale un cri le rage et tomba la
face contre terre.

Samuel a retiré son épée et l'essuie
tranquill-emîent, sur l'herb t d t -
qui borde vers la route.

S:rgletau et le june h.Omeiî qui
devait lui servir (Le timoin :e sot
pré ipités v. rs ion llamor.

1.),n Rauon u'e't pas nuit, maiLs
ie sang s'échapte avec abond::ea de
sa blessure et de sa gorge.

Le det.:r qui, en lhoai l p-u..lIl.
ne voy tiam .s ians sa tr.au-, t
son habit hit de la charpie, et r>ose
ln pn i--r appareil p>ur arrar
l'effusioxu do tag

-- IN : i t:.1:;bl s: ta3le-t-il?

mut1ln!1e ha:lvtln, qui a r.ris un
sîuend cigart i edisé son paletot.

On n iî-l do amnn. qui repire
nco e e:t r a p.Ii:t perd;i connaissan-

. .peut pr.e iuat
il rue sou i ud u enil U..l U.

le lui et l'anL1 S.4.r Sm tu.
Ce regard veut dire
-' -re-moi

.aîng il.llî le4 vi..n- '. et 1. , : .
. ri ize 1 l 1n. : à.. rl lui

faulsb.r I cte:..
Sing''. ton ve d:r.it a :-a. r. :

--31onwli ur. lai dît ilv. 0,02 er
- 1.t îto* . ir r -i- î:ot<- o e 5i
-. Nol monieu, réi u :: S .

-Eh bien ?
-- Je suis à vos ordres... P.: tc :r.

-. C'est ,:ncpos.fle.......

type intérensant qu'oU L.01:.. *-
pituine.

-Pouêqui cela. b.7

mande Sauuai.
-Parce que vous ne pouvet vous

battre deux foii de su:ie.
Samuuei haxus..e les épaul..

--osavez le .n ge m::.
ment, les utrI agitéc... i;sis:, e
capita'nO

-Ou vous payera double : :: --
que Samuel toujours in-oler:.

Le capitaine s'incline.
U ne journée d deux louis, pe..

il y a de quoi hoite des ehopes p::.d
trois mois au cafd MIarigan.

Le docteur a refusé d·abnrd, !ui
aussi, de iniser battre Sanue!.

mais îingleton 1 le, r,!-.: ..

en feu, s'écrie :
-Monsieur, aussi iai q::c vous

ýte.s un vieux Gascon du: I hin.
si vous ne vous exécaut. z. vus
applique une piehenette n- t- z

-31Mis depècho toi doue, d.s.:ur!
s'écrie Sauuel, Il est sept. hl': es et
dcmic... et je veux: revoit Héra...
or, t.2 -lis bien que la somnaubule
a dit que je la rencontrerais en:re
sept et huit

Ces m:is d(cident le docteur : sou
sourire méphistophélique rep:rut :

-- 1 ne faut pas une demi-beure
pour tuer monsieur, lit-il.

Tout clx se passo au bard de la
gran.e allée de Madid, et, par minra.
oie, il ne pa'se ni un eavalier, ni un
attel:ge de chevaux sou- s au dres-
satz.

Don)amion veut vivre jusqu'à ce
que 8 :muuei soit mort.

IObme .A.nnée. MONTRA L.samed.te G Mars V187
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le docteur et l'ami de Singleton
ont chargé les pisto'ets.

Les deux adversaires se p'acent à
une distance de trenti pas, et à un
ignal donné par le capitaine, ils
marchent l'un bur l'autre.

Le egard de don Ramon, ce rer'a 'l
fixe ,et. rouge comine un charbon,
continue à peser sur Samuel, qui en
4prouve un cetain malaise.

Cepen<ant Samuel était, un joli
tireur ; à Hleidelberg, il tuait des
h ronociles au vul, avec la balle d'un
pistolet de salon.

Al'is avoir fait c'.nq pas, il ajus.e
Sing:etohn et tire.

Maiii' tn halle siffla à un pouce au-
dessus lu chiapa.u de Singieton.

L'oeil dl. dlin Ramon l'a troublô.
Singl tonie marche à .on tour ; m-d s

il ne tire patis.
Samuci a encore un coup de feu

dans la main.
-Cettu fois, tu Ce un homme

monrt, murmure Saiuel.
Et il ajuste lentement Sing'eton

entre lU de. yeux.
Le coup put, la balle siffle et vient

s'aplatir sur la crosse du pistolet que
Singlonon tenait à la hauteur du sa
atTmpe'

Alors Sauinel iusse.un cri de rage;
c'est l'oil de don Ramon, cet oil
faroucti, attaché sur lui qui a causé
cette dernière mladresse.

Cependant il s'est arrêté, et, les
bras croi-é", il attend...

Sing etun continue à mareher, com
me c'est son darit.

-Nais tirîz donc ! lui crie le do
tour.

-Pas encore I répond Singieton.
Et il ne s'urrte qu. lorsque cinq

pas à peine le séparent de Samuel.
-Je suis un hommn" mort, mur-

mure celui-ci- C'est fch-:ux i j'aurais
voulu revoir IIéva.

Shingletoi ajuste Stimuel , mais il
ne fait ias feu...

Monsieur, dit il à son adversaire,
les assassinaits ie répugnent. J'ai le
DC4 y1 V UiCZ YtIUn.i UiLIUtI, a
'épée ....

Et il j -ttc ses doux pistoleq.v
Samuuel respire. il a cru sentir la

mort souffler sur son front, et ka mort
s'éloigne. , n

Siigleton s'est emparé do l'épée
qu'a rougi le sang de don Ramon.

- n garde i monsieur, en garde !
crie t-il.

L'oeil de don Raumion brille d'une
joie Atroce.

kiîî,,uîI'ilii, a prisl'épj.: que ta-
nait l'E pagnol.

Mais iliîa sont de même lonIugueur,
et il n'a v iiiiut rien à ldire.c

Le ci!e aindàe murmure entre ses
dents:

--E honno conscience, il me ro.
vientrait un louis de plus, car C'est
un trui>iîiine! duel qui recomiencei.

Le diIcîtur a levinu les pt n,-des se.
crðtis du 'hiôt du calé Marigani ; il
se penche à son oreille et lui dit

- Vous aurez soixante francs.
Cepud:iit Singleton a justifié l'o-

pinion éuis la vtillo par don Ramon.
Ce petit bonhiolumme, habillé coain,
une gravure du journal des Ltailleurs,
tire iic-veileusement.

Il a la souple;so du corps, la vitesse
du poignt, ILa sagesse de la garde, la
rapii:é de al'ttin1 ue, la prestesse det
la ripocte et il cst de bronze. 2

Pas un musclee de tanu visage n'a
tressiii; son ewurne basipas Plus
vite.

Singleton est un héros habillépare
M. Dusautoy et coiffd par Gibus. pa

Et cependant l'oil de don Ramon
s'attache avec acharnement sur Sa-
muel. Lt cet eil jetto l'épouvante an1
cour de l'Allemand; une sueur froi-
de perle à ses tempes... Il commence
à rompre... moins devant l'épée de
8ingleton que devant ce regard qui
le poursuit.

-Tout à coup, il jette un cri,
I'héie échappe aà sa main...

Il est touché et tombe à renvese...

(A congitater ')

. nui. a qasLFSCaVULsONs lm$queje <il[#que je guéri%1 je n'enten5a pire
da;o himloumnt que Jo les fa disparaîuro ponetn tins et qu'il@ reparaissent itprs. J'ai fit
Meo cou mual°dies,"ritnfo." /pile.quei o ho... (, nue tuilo de tout me vie. .je garantis q»
$"u r'ni'e guérit lo plun matuvui... a,'
que d'iutr'iîn'o"t lei "umr, ce n'am i par "°etaas o'U uC Oi laie oyux pal g j<in <iate

on.manae <l an, un traits' ,nis.u

"'ar ll'xpr.et".ebur u "do , -
sa nerUn.. t'utirieetjo viaem.Adressr au Mr Y.SI. 0. Bo.u, e...arai,

Le CASAninparail tousies samedis. L'abonnemen teside
50 centins par année, invariablement payable d'avance
On ne peond pas ft'Ibonmnt pour moins d·un a. Nous
if venionsp-s aux agents kuitcentinsla douzaine, payable
tous mois.

Annonces Pramibreinsertion,10 centins par-ligne : cia-
que insertion subsèquente,cinqicentins parligne.Conditions
speciales pour les annonces à long terme.

Ailresseztoutes coînmunications et toutes remises d'aRr
gent.

LE CANAfD,
Botte 1427, Montréal.
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LA NAISS.ANCE DU CHARIVARI.

Vous ne devineriez jumnis, ami lecteur, le tintain qu'a
donné à Chapleau la naissance de ce journal mort-né
qu'on appelle le CuAnivAar. La MiNEaVE sortit toute
armée de la cuisse de Jupiter ; (excusez du poil) mais il
faut croire qu'en vieillissant, ses aimes se sont dmous-
sdes car la vieille de la place Jacques-Cartier ne fait
plus pour qu'aux enfantS; le Moxnz ne devint monde
que lorsque In NOUVEAU MONDE eut à quitter ce
monde ; la PRsE aux opinions aussi variées que con-
tiadictoires et peu payées, agonise depuis deux ans.

Tous c:s journaux à la dévotion do lion. M. Cha-
• pleau ne lui suffiiaient pas eiioe. I voulut avoir son
charivari. Ne connaissant personne parmi ses amis poli-
tiques qu'il put placer à la 0 de sa feuille d.: chou, il
tint un jour ch-z Victor un caucus où cette question
de ?administration du Charivari devait 0tre éulide. Le
noss Dansercau iusistait pour avoir l'utdu.iuisîration de
la nouvelle feuille couicu.élretoiale ; le grand Dargeorge
qui pour dûs raisons c>nnes de Clapleau en avait obte-
nit la rédaetion, réclamait aussi cet emploi. Bret ne sa-
-dans la rue un pauvre diable de riemoùnr ¯ui sa et6!
chette à la main et En meule sur le doq, se aladait en
chantant sou refrain uonotoaae ': Lu. ciseaux, les cou-
teaux "; il le fit entrer et le nomma directeur finan.
cier du CHaRuvAur. Qu'on penstz vous, lecteurs ?

Vous étonierez vous après cela des'cies rondes eten Ion
gueur que nous monte ca repasseur de rasoirs et de ci-
6eaux?.Il se sert dans son jdurnal pour raser sos lecteurs,
de ses rasoirs les mieux aigui:-s.

A TRAVERS MONTREAL.

Il est rumeur que la commission Royale, choisie
expiesudmnent. par Sir John Mc Donald, pour décider au
sujet de la prétendue affaire des Bo00nLFis de l'hotel de
ville, sera composée de Mil. IIulbronner, bos' Danse-
reau et Joe. jLef. Le bruit a circulé au dernier moment
que Mr; Dausereau a proposé de réunir les documents
técessaires au procé-à, au même prix quo celui qu'il a
dumandé pour remonter la bibliothèque provinciale. Joe
BJeef a re:usd carré:nent la îmissinu disant que les Rood-
leers d'Ottaw.a dnvraient 511e jugés avant tout et que
toute cette Iistoirai était une réédition de la fab'e de la
paille et de la poutro.

Ia machine à illustrer iiportie lern.ùreinent à tint
de fiais par le gouvernement pour servie à la rédaction
du Moxoz, vient. de jouer ii muiuvai tour à ce journal.
Les différents députés con<ervateurs, dont les portraits
ont éd publiés avec cet appartil. pursuivent l'adin;uis-
tration du MONDE pour libelle. Il paraitrait qu'en pas
saut par lus rouages de cette inaehine, les types ails i
grecs que symuphatiques des pendards se sont t'aueformés
au point, de rcssembler biwn p!us aux plui laids spéci-
mons de la race simiesque, qu'aux physionomies des
députés dont oun les disait l'image.

*s

Un des candidats à l'échevinat dans l quartier St.
Laurett, ne cherche pas . blaguer ses électeurs.

Les cartes électorales compartent la mention suivante

QUARTIER ST. LAURENT.
VOUS VOTEZ AU POLL No

Là ou près de

Ayez la bonté de voter le bonheur
pour

MARDI,1Ea MARS,

CoMME ÉcHEvIx
Suir son nom
Voilà au noins un candidat sincère : Soyez periusdé

que s'il n'a pue delaré tout franchement: VOTEZ AU
PETIT nONIUEUn O'est tout implementparcaqu'il n'a pas
trouvé la phrasa asoz majestueuse. Lrs sus res la
même.

* St'

Enfin les leetions sont ndes et nous allons pou
-oir nou-repose-un-pou ;frinoi met ce n'est pas mal-
heureux.c

On crite plusieurs pers onnesqui sont devenues toquées
à la suit.: das éleetidna .c'ee Ç ifet toejo.urs une bonnet
fortune pour l'atilè de la Ldngue Pointeon le Chateau
de M. Jerome Vineeleftt..».

A propos d'élection. Il parait qu'on.a fait de nombreux
paris sur l'életion de la mairie tant on piastres qu'on
liqueurs fines.

On'a parié environ trois milles bouteilles sur la tête
de M. Rtainvilln, M. Abbutt intreéssait environ sept
eset t'allons.

Vainqueurs et vaincus ont bu ensemble les paris .

MontréAl n'échappera pas aux tremblements de ttrre
qui désolent l'Europe.

D'après les oiscrv.itious des savanis, nous serons se-
coues un peu ciocho vers la fin d'Avril,..le..St Laurent
sortira de sun lit pour aller dans celui des citoyens,. l'le
Ste-llédno sautera an l'air en mille morceaux et il se for-
mera un superbe volcan à l'emplacement de la maison du
surintendant Suupras.

t Tout fltieur vit aux dépens de celui qui Pécoute. s
Mine X. X. du bas de la rue St. Denis grondant sa

servante sur sa paresse et sur son peu de vivacitd: vous
ne finissez jamais votre ouvrage Je vous donne vos huit
jours ; vous partirez le 1er .lu mois prochain.

-Oh I madame, ce n'est pas étonnant, si je ne fais
pas mieux mon ouvrage; vous chanter ai bien, vous
jouez 'e piano d'une façon si admirable, que je suis
obligée de m'arrêter au mili-iu , e mes travaux pour vous
écouter. Ce n'est pas ma faute, à moi, si j'aime la bonne
. musique.

-Vo'i savez, Brigitte, je plaisantais tout à Pherpr
continues à être une bonne fille et je vous ferai cadeau
d'une robe le mois prochain.

MC

La -planteri d'un id lacteur du Monde
Invité - une soirée rue flrchester, il s'approche deu la

matesse de la maison :
-Un beau bal, chère madame ! Mes complimentp. Il

mnque cependant quelque chose.
.Quoi donc 7

-Je n'apergois pas une seule jolie femme !

- --- Mr ni| "COA NIARD"

Ayant un procéîdà ifaillible pour faire accepter par
* tous, 1ua circulaires electorales à la porte des églises,
l'échevin Martimeau se recommande pour toutes les On-
treprises de distribution de prospeceu,shandbills, etc.,
tant politiques que nunerciaux. Pour toutes inforna-
tions et réleireicus, s'adresser aux fidèles fréquentant la
maîtrise St. Lierre.

Mr Taillou Ex procu"eur général de la Province de
Québec, étant sur le point d'être nommé juge dans Gaspé
demande à nilieter d'occasion une toge d'un des honora.
bles membres du Banc de Montréal. Son passege au
pouvoir nu lui a mnêuî pis permis de réaliser les écono-
mies niéeessairtr pour és'quipeir à neuf. S'adrescsr au
esiseitr piovincial à Québre pour tous détails.

On demandie à acheter d'occasion les barils de lard
avari et de wi...k y ire at pJur ,ervir dans les nouvelles
élections provincWes qui vont avoir lieu dans le comté
de Montualin. S'adresser à Mr. Taseé, ex M P.

A venire six livres dont deux do fromage et quatre-
rolié. en aroqui.a

A Céder, un brevet d'invention pour faire repousser
le poil des iiaipeaux de custor a me.yen du renovtteur
des cheveux.

A vendre à prix maddré cinq VNERS -lont trois du poète
Tetu, deux à soie et cinq à cliampague.

Un ex-député conservateur qu'une profonde misère
oblige de se cirer les jambes Four paraître avoir des bot-
tes, demande une place de Bar Keeper. Renongant pour
toujours à boire des verres, il s'appliquera de son mieux
à bien les rincer.

Un monsieur laid et veuf, qui a fait 'mourir sa femme
do chagrin, désire épouser une jeune fille de 16 ans, jolie
et bien élevée, dans les mêmes sonditions.

Un monsieur encore à l'dge des passions, mala portaur
d'une mauvaise figure et de certificats de moralitd'plus1
mauvais encore, demande à épt.user une jaune femme
dont le supreme bonheur serait d'être excessivement
malheureuse.

Mr Tass Ex M. P. demande à échanger un mandat
de député, contre une collection de la MINERVz.

Il promet de bénir pendant toute sa vie celui qui luit
permettrait de rntrer à Ottawa.t

COUACS

-Ce qui me déabra l'estomac,
disait un pique avsit te, cest de diner
trop souvent en vilie.

.-Moi, dit un pet.t c .omis, C'est
de dtnor.trop souveut au restadrant.

-Moi,'ajoute uu bohèmîîeo'est de
né.pasdtnèr (tu tout.

Une amusar,te f-ble russa.
Deux hue rs rnoit chargiés de

dresser un 1 ventaire. Une bouteille
leur tomba sousitmain.

Le rmier oui.ider dit à l'autro :
Inscrivez une bouteille do porto.

L'autre débauchi la boult'i lla et fait
remarquer que zt boutoii e contient
du Marsala.

On dégu'tC : I npremicr ds tabel-
lions persiste dans sa première opi-
nion, la second ausCi, et l'on continue
à déguster jusqu'au muoment Ot la
voix giave du pr.:.nir interrompt
l'opération " ln. c in.:... unui bou-
teille vide.

Note d'album.
Ce sont toujurs les mc:ges ddsu-

ni& qui célèbrent avec le p 4 d'exao-
titude les ftos tt lps a -. ,11ersaires.
On y ressent davantage la besoin de
ces trêves dans la bataille.

Une statistique officielle, faite par
l'administration, coui:t.ate qu'il y a an
ce moment-à Pris, 15,000 blanchis-
seuses. La capitale dépense environ
60,000,0Ù0 de francs par un pour le
blanchissage.

C'est l'eccasio de repéter le mot
.-. Fsut.il qu'à Piîrîg on sait sale,

pour avoir besoiL d'Otro tant lessiv6
que ça I

Au restaurant.
Un consommateur interpelle vive-

ment le garçon .
. -Oh 1 la la, catto mortadelle est
d'un coriace. On dirait du bois I

-Par exemple, mnineur, vous
mi'/.L'.n.*h,ptnii : car elle airive
directement douoo'e.

-... Du bois de Bologp.e, alors !

Un type de franc tapeur voit venir
un camarade sur le boulevard.

-C'est la Providence qui tamé-
ne I
- -Je flânais simplenent et m'ame-
nais tout seul.

-La Providatnca, te dis-je 1 Tu
dois avoir quelque arpnt de epoche
à nie prwter.

-Tiens, vois, toi-iine: je n'ai
que vingt cing ifrincs jusqu'au mois
prochain.

-Cu n'est guère. Enfin, donne
toujours ça.

Un membre de la Soidte protec-
trice des animaux a dà conduire aux
coures de taureaux ua d:nom à
laquelle il n'a rien à refuser. Sur ce
qu'il avait dit de ce sp'ectacle elle
s'attendait à de poignantes émotions
et les savourait d'avance.

Mais bientôt :
-Qe nie chantiez vous donc,

s'écria-t-elle, sur la b.rbarie de ces
toidadors ! Mais il n'y a du danger
que pour eux dans tout ça !

-Evidemment ; grâce à notre So-
ciété protectrice.

-Oni, protectrice des bêtes aux
dépens des hommts !...

On parlait, l'autre jour dans un
bureau de journal, d'un écrivassier
blond, à l'accet tudesque, qui a le
fLirbeux privilège dOcollectionner les
gifiLs.

-Il est né sous une mauvaise ctoi.
le, dit quelqu'un.

-Dites plusieurs etoiles, iépliqua.
notre confrère G... C'est la constella.
tion-lhorions 1...

Il y.a des gens naïfs dans tous les
métierR.

-Cet homme est-il·mort ? doman-
dàit un reporter à un sergent de
ville, après un accident.

-Pas encore, mousiaier; les mé-
decins ne sont pas encore arrivés.-

Note d'album.
Le plus fsir résultat auquel par-

viennent généraleient les philan-
thropes qui rêvent le bonheur de
toute l'luinanité, c'est de rendre la-
femme très malht-ureuse.



Un parisien fait un faux pas sur
un do ces trottoirs effrondés comme
on enuvoit tant, et s'écri oun tombant:

--Sard.nom I...
On devine le reste.
'Un passant, l'aidant it se relever,

et avec conviction :
-. Ah 1 n'est bien vrai 1

Un monsieur achète un revolver.
Il prie l'armurier de le lui envoyer
chez lui et lui dieta son nou et son
adresse.

L'arinuricr, du ton le plus naturel.
-Député 1...

Plaintes de locataires à M. Vau-
teur, propriétaire du l'immenblo
qu'ili habitent

Notre c-1ieitrgO est insupporta-
ble !

-Je le sais.
-Ne nous avizpas Iris promis de

de le mettre à la por I ?
-Mais il y est, à pla prte... Il y

passe sa vie I

Chacun voit à sa manière les oeu-
vres d'ait ; mais lu coOtemplation
d'un beau monument suffit parfois à
faire un poète do l'homme le plus
simple et lI moins préparé.

Exemple : eet alexandrin d'un bon
bourgeois, qui, apies avoir admiré,
lui aussi, ce même roi-soleil en costu.
me d'écuyer romain sur un sauteur
sans selle, s'est écrié:
La: gloire. c'etbian beau, mais ceci bien fai-

M. Bébé, aprôs avoir copieusement
dîné, émet une note qui vient de
l'estomac,

Son pèro lui fait observer qu'en
pareil cas on doit se mettre la main
devant la bouche.

Quelques instants après, nouveau
bruit qui part de beaucoup plus bas.

Et Bébé dit tranquillement à son
père, qui se fhtee :

-Est ce qu'il faut aussi mettre la
main par là ?

Lo père François est venu à la
ville commander un chapeau.

-Monieu. est marié ? lui dit le
chapelier, après avoir pris mesure.

.- Certautuî lu ains comment
voyez-vous cela ?

-Oh ! c'est que cet instrument
est i parfait qu*aucun contour de la
tête, nucune protubérance, de front
surtout, nu lui échappe.

licîtibffl, laial vicomte, a joué.
a perdu, et q'aperçoit q.'il était tomn-
bé dans uneo scicté d'hellenistes de-

Il se lève, et av"C un salut Ice-
beaux jours de la lRégence

-Wcier.j'ai eî,eure ia nion)1-
tre... Je fai. Charlemague I

-Evariste, à quoi penses tu? lLi
as fixé lu mariage det notre fille au9
mois de mars... Mais il n'est pas
convenable de se marier en carême L..

-Alnila chère amie, qu'est cc-
que ça peut faire 1... I1otro Eléonorej
est si maigre I...

Trouvé daus un perop tus d'une
maison de' coumerce -

Sttuettes en simili-bronza
"Ivtrles contrefaçons"

Bobinard est allé à la campagne
dtg. ;C ~eVain ezpOir de boire (lu -lit
pur.

Il avise une oina so;itaire de la
banlieu. et dotudo au maître de
céans au bol du lait.

Et comme on lui çert un liquide
quelconque, jatuntre et épais :

-Ah I 1 a, r'écrie-t-il, vous aussi
Votre lait est donc falsifié ?

-Pour sflr que non, monsieur
mais l11vache l'est Peut-être I

L'autre jour, à Paris, pendant un
épais brouillard, sur la place de la
Concorde, on entendait une voix qui
hélait le égares.

-Qui veut se faire conduire'1
-Mais voue ne devez pas voit

notre chemin mieux que nous ?
-Oh ! que si!1
Coment ?
-C'est moi l'aveugle du pontS des

Arte.
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Pour récompenser les ouvriers le la maison Redpath. Chaplean et Sir
IIctor suivis de Taillon se font nIIlier aux Chevalier du Travail.

1' ex-candidat à la députation pour les comtés d'Otta
wa et de Laprairie promet une récompense de sifl0 à ce-
lui qui lui fera connaîtra des t:rtiures aussi nouvelles
qu'inouies qu'il voudrait apliquer anx suvages de
Uaughnawaiga.

"LA nIBLIlollilQUE YRANÇA iFE,
Publie dans son troisième numéro. " Le mendiant

noir " par Paul Féval, le fameux romnnader auteur du
" Petit Bossu ", et "l Le Chant du eygr., par Geortre
Ohnet l'auteur célèbre du " Maître de Forges " et de
tant dn chef-d'<euvres modernes.

On ne peut donc rien demander de plus. Ces deux
roaans vont obtenir ici comre partout un immense suc-
cès.

REVUE DiS TRIBUNAUX

LE MANGEUR DE N:ZY

Lespr6venu (au tribunal) : Vrous voyez, il était d'une
ivresse si tellemmnt extraordinaire qu'il ne se rappelle de
rien. (Au caporal.) Rappelez-vous ,vous même que vous
ave.z dégafié

M. le jug- : N'interpellez pas le témoin 1
Le eaporal : Pour dire quo j'ai dégainé, je ne peux

pas dire que j'ai dégainé, puisque je ne me rappelle pas
que j'ai dégainé ; mais pour ce qui est de la chose
d'avoir dégainé j'ai ias dégaîné, v'la mon opinion.

Le prévenu : Mais vous dites vous-nême que vous
ne vous en rappelez pas i

Le caporal : Eh bian, alor', b ne' peux dire que j'ai
dégainé ; c'est clair.

Le prevenu : Oui mais voua ne p:uver pas dire non
plus que Vous n'avez ras dégainé.

Le caporali :Permettez.
Le juge : Adressez-vous au tribunal.
Le c:pora : mon juge, je dis que si, je le dis; on peut

bien dire.: Je ne me rappelle cas si j'ai dégainé, et dire:
Je suis sût que j'ai pas dégamóé, c'est clair.

Le prévenu (tirant son bras de l'écharpe et gesticua-
lant) : Conent, sacisti ! même qu'en voulant prendre
votre sabr, j'en ai eun l br.as tortillé par vous ; un bras
ulte je n'en -uéiÉrirai Peut.être jamais.

l>uuquo. à a s~îted'ueIllneee Jem il(s-ce l e I ra pte.- j---- -i-.Poûurquioiia la rite d'une eòne.0coLps est-ce le Le juge : Vous avez l'air de vous en servi parfLite-
plus maltraité (en appiarenue du 'o-) qui est le prve. use!
nu ? 'et cc que la suite nous apiprendra. Toujoure e.t-i! p rvenu : Mon bras 1... nai. mon juge, il n'y a
que celu-ei lrt. le bras en ehairp: i p l'autre (uL pias de dl rnc d'av:c le preuier jour.
caporal) n a que le nez cndomma:ge co'Inuie par qumiqu n Le juge : Cela, c'est possile.
>qui aurait -otuiry g se. r d u l t e e pua' : Il n'a rien du.tout à soubras... c'est uneplaig'nant et provenu se rerardeDt tîut:inlome. îcbau o

mfan.blague
'Lug u prévenu) Quels sont a no:ns et pré- Le prévenu : Une blague I... Mais, tenez, il y a ici

.nvmaii' Bal!ouelhe, qui l'a vu mon bras, même qu'elle m'ynai e? a mis dessus des masses d'emplàtres ; elle est ici ; j'y aile ré enu (regardant tujoustle caporl q : Maruin ç! t de venir. (legardant vers i'auditaire.) Etes-vous la.je.regarde Il,. nez lu caporal, c'eS st ps ii qua (,--%main' Baînucie 1
soie moi qui..., Ugène Anatole..., qui i fit çai..., boi- Pendant que le prévenu appelle natn' Balouche, leheur de verres. tribunal le condamnne à un mois lie prisoa.

e caporal : C'est eomme moi, ja reg-rde votre br is e éven d le i infirmerie.
un écharpe et je la trouve bonne. pour mon bras !

Le juge (au caporal) : Dites comment cet homme vous
a injurié et frappé ?

Le caporal:. Non, mais est-ce qu'il pr4tsnd qua c'est
moi qui lui ai mis son bras...,? L E 3-OUT H ' E FATRZ E.

Le prévenu : Non ça s'est fait tout àoui; u bras
qu'un de ces jours, on lui fera peut-être la décapitation. I .ijou tliétre de la rue B msecours continue leLe juge : Vous vous expliquerez tout à l'heure. (A u • e .
caporal) : Faites votre déposition Iusdossucs et devie un des endraits de p;aisir

le caporal:C'était du côé de C.ichy; je passai les plus vria de Monarél'.
dansun eti ehwinoù l y de pirre; pur ors Lundi dernier on a donné l'u:mLLT îI' uît.tC une défl-dansu unqpetit semin où il y a des pierre ; pour lor cieuse comédie dAlphouse Daudet, puis LES TOQUADESserd qu donc ! aityussiave on épous lui ditr:eune pièce bouffa tout a fait désopilaute où les. comiques

Leg- M31. Ravaux et Petit Louis ont fit tordre le public de
Le japoral - Je ne qais pas, et dcependant je sais rLes dames se sont parfaitement acquittées de leurs

l'orthographe jusque dans la pointe des cheveux ; mais oleu.r
je n conai PRS ctteéloutio ; outde ême qu na Po~ur finir, on a joué une ch irmante comédie de Sirau-

je ne connais pas cette élocution ;tout dc même, que ça di.1i~ E~Loùnu vn ul plii.dap
m'a bigrement molesté et que j'ai dit à ce particulier.:adin APRESLE nALoÙ ous avons U 10 plaisir d'appr6-
". Pourquoi-t est.ce que le fis ma poire " 1 Que là dessus cier le jeu fin et la diction excellente de Mme Larcher
on 'est discuté et quo monsieur s'est mis dans la tenta- parfaitement secondée par l'ahuri Candebea.
tive de me manger le nez disant: "Je vais te le croquer Pour cette semaine on annonce un drame à grand
comme un radis. spectacle L nicEu ET LE PAUvrE ; cette pice émou-

Le prévenu (retirant son bras de l'écharpa et gesticu- vante est appelée à un succès sans précédent
lant) : Mais c'est, au contraire, vous... rappelez-vous,
donc, caporal, qui... (le prévenu s'aperç'uit de sa distrac
tien et remet son bras en écharpe) ; - faitea-moi donc A trois heures du matin à Paris il faut dire aux
l'amitid, caperal, de vouloir bien vous rappeler, que cochers : La course ou la vie /
vous étiez entièrement pochard, caporali soyez assez
aimable pour vous en rappeler, mon caporal.

Le caporal: Je ne peux pas dire que je m'en rappel- Les nègres snt bien heureux. quand ils sont en deuil
le, vu que je m'en rappelle pas. ils n'out qu'à seUmettre tout nue I

1r

iDe notre.Lexigue de poche :.-
S DL.å-alembge èd l'Assemblée.

lóesigtive,.qui a pour principale. pr-6-
kogaîivo d'ètre inviolàble.- Cepen-.
dant quelques femmes 'avancées ont
revendiqué le droit d'être éligibles,
mais si laides I...

Petits jcux de l'état civil .et du
hasard.

Une place est actuellement vacante
à l'Académie des reiences, dans la
section de ge.ométie. Or, au pre'mier
rang des candidats figure M. Poin-
carre.

Un nom deux fois prédestiné,pour
un géomètre. E4pérons qu'il arrivera
rondement au Lutouil, sans sortir de
la lign- droite, le ehmin le plus
cJrt, chacun suit ça.

-M. Sobitr, deyen des greffilers
da Flaoce, vient de mourir.

C'cet à lui qu'est arrivée cette
aventure exploitée depuis. Très jou-
eur, ayant passé la nuit devant le
tapis vert, il se trouvait, le lende-
main, profondément endormi pen-
dant une audience.

Le moment de lire l'acte d'accusa-
tion, l'huissier lui pousse le bras
pour lui donner l'éveil, et le greffier,
encore somnolent, de 'écrier se croy-
ant encore au erele :

-Les jeux sont faits, messieurs;
rien ne va plue.

-La dernière livraison de la Pen-
sée russe, qui parait à Mosceu, con-
tient une partie des lettres adressdes
par TourgL6neff à un jeune littéra-
teur russe. M. Léoutieff.

Ces lettres renferment beaucoup
d'allusions à la vie intime du grand
roiancier. On devine, 'à quelques
réflexions voilées, que Tourg'udocff
regretta plus d'une fois de ne s'être
point marié.

Vu:e, d'ailleurs, la cause fufile,
grotes.ue n.me, qui décida de son
so: t.

Tourguéneff confia un jour au di-
recteur de la ediela (la Semaine)
qu'il avait eu, étant jeune homme,
un vif désir de se marier. Il fut
wGume fiancé à une Anglaise, la fille
d'un lord puissamment riche.

Le jeune écrivain se trouvait dans
la famille do sa fiancée an villégiatu-
re sur les bords ewnýanteurs du lac
de Côie. I..

Un jour, ils firent tous ensemble
une promenade en bateau. Les mes-
sieurs ramaient: Tourguéneff, appor-
tait un grand zèlo à cet exercice : Il
ftut dire qu'il venait de quitter la
table après un déjeuner plus nue
copieux. Or, pendant que les dames
countemplaient les flots bleuî que
partageait la rame frangé' .d écunir,
il se mêla t>ut à coup au clal)otLnetlt
dis vagues un bruit itsolitu.

-- ShoekIny ! s'éeria la fiacéetL.
-She' n / rélî.ta lu m10ilrd.
Et voi:a pourqui Tuurguî :r t

Usté el;bataire.

Voici une jolie coquille du do'-nal
des Débat a:

Calais, 10 février.-Le parririd
GCalles arrivera la nuit de dinanche
à luindi par le paquebot rapide Vic-
loria. 1l partira par le train.poste
pour Paris, où il ne ne restera que
deux heures. Il reprendra ensuit2 le
train rapide pour Uaunes.

Le Parricide de Galles pour le
Prince de Gdleà. C'est une coquille
que nous ne nous attendions pas à
trouver dans un journal ami des
puinees.

Un monsieur a fait, dan un res-
taurant de second ordre, un diner
des plus ordinaires, qu'on lui a coté
quarante cinq france.

Il va au comptoir et, remettant
les quarante-cinq francs à la patron-
ne :

--Voilà, dit-il. Maintenant, il faut
que je vous e'nbrasse.

-Parce qu' vous ne me 'reverrez
jamais de la vie !

Bien longtempa après la lune de
miel.

Deux épouses un peu blasées eau-
sent de leurs chers maris :

-Vous ne pouvez vous figurer,ma
chc\re, combien ce pauvre Gharles à
la tête durs !

--Et enci... La sienne est de
bois, do fer : les assiettes et les plats
vont s'y briser comme m0cr sur roc

1
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GRAPILLÉ&GES

Mm ***,doà là voit-igre et
glapissante n'est que trop âonnue,1
venait de pérorer pendant une heure
devant Barbey d'Aurjvilly.

Celui cse mettant à faire : hum Ibut Imhum 1
- Qu'avez-vous?1 lui demande un

de ses amis. .u
-Je mn suis enroué, à éciuter

cette fLme.

Un domestique, d'un air prévenant
et emp-ctrd à un monsieur, jeune
mais cllauro.

-Da la iuie, net-c pas 1
-Le nonsicur se récriant :
-Je n'ai pis du ch:voux, mais

j'ai des dent i

Axiome auvergnat
-Quand on donne à plus riche

que Foi, la diable en rit.
Coroluire :
-il faut toujours iapposer tout

le monde plus riche quo soi.

floliêînr-.
.Ali fit! i i)n e-t gr oupinard

qu"rst-ce que tu ainsi à to contetu-
pler devant ta glae' 'i

-Je suis en traini rc demander
fine pt;fce d'iipel;ti à l'Arà istact
pupliiue, jet j:'e :î : à voir les
pauvres.

On lit à la duvauturu d'un mar-
chand de pipes :

PIPES DY CAItACTiEItES

-Qu*ê-t-ce que veut dire votre
enseigno ? demandeotun achowtur.

-Oh i1 je le appelle ainsi parce
que c'est de la bruyère.

Notes d'album.
On ne permet pas à un indifférent

de médire de scs amis : c'est là un
privilgo d l'amitd.

Tout le ndviite a dos ridicules
seulement les uns sont, au-dasus de
leur ridliculs lus autres sont au-des-
nous.

La vanité se nourrit di t ,ut,même
du sulfra;l des oati.

Ils vo:d bien nos enfants:
-- Elòve Mounchanin, d.umanlo le

>rofesieur, ave' vous étudid votre
legan dh'li.,Loire u'rre!l- 1

-Oui, monue u r.
-Voyous un peu lornithologi...

Dites-miiui quel est loiLeau qfui read
lu I-luï do lervic*ï aux imie 1

L'élève Monchîain, sain la mnviu
dru lésiîîttiou :

u'uo;s ut, e..t la groin

L-t iiislii a perlu soni mri, il
y a quelques sema:iii.

Iiireau s txa i ur sanbonne
mine, sur los rocs d son visag, et,
dans un dernier élan

-Ah ! muarquise, V-u4 3 .einée
pour être veuve I

Le dernier dimanche de janvier,
on olissait dans les propriétéi du
marquis de S..., pies do Versail.es.

Parmi les invités figuraient plu-
sieuri oaubiers d'artitilnio. L'nu
d'eux, le lieutenant do X..., un ex-
collent myop-, envoiection plomnb
danslaes jambe du capitaine dosa
batterie.

-Sieroblen l...s'ecrie le bless en
pouseau tun cri di douleur, il mua
seuii'e, liutnant, qu'au lieu d'at-
traper lets lièvres, vous cherchez à
attraper de l'aVsneeMe-Ut.

Co-nme quoi l'on peut t>ut dre,
en y mettant la formu.

On se pomenait dans ur pare,
avant le diîaer, et une ifbarmante
jeune fille ouvrait la marche. Tout à
coud, elle s'arrête et pousso un petit
cri, au regardant s.is bottines. Puis,
elle ajoute-, en s'adressant à la châta-
taine :

-Je jouerai ce soir au loto I

Une dame avait demandé à un
éliteur du musique de lui envoyer
l'Attente, de Cædés. On lui apporte
à la place, l'Absenmic, du même au-
tmur.

Lu dam i se réeiriant:
*-O:î 1 dit le commis, commeç ga

se ressemble, nous pensions qua ga
fiiat l'affaire.

r- -r

Dialogue entendu derrière un dor-
billard :i
j -Ahl1 ce pauvre Z... I il laisse1
bien des regrets... Les hnmmes pro-
fondément honnêtes comme lui sent
si rares 1

-Comme vous avez raison I....i
Nous £tions camarades de collège.,
Eh bien I pauvre comme il l'étaint,
n'ayant pas toujours de quai diaer, ili
ne m'a jamais emprunté cent sous...
A moi qui suis millionnaire I... Das
amis comme cela, il n'y en a plus.

En mot nt la rue Piglle, deux
gamins ont, que!ques pas devant
eux, la vue d'un pouf exhorbitant,
qui forme 'arrire.train d'une é!é -
gante du quartier.

-C*ti lc., regardîe vair uri ptu,
du se camper au bas du dos ce gros
sac do nuit !

-Ben quoi ! la l.auvru dameio, si
elle veut e'a(onou ;-.r un itm$s-
sionnaire !

E:.g:sin de notuveaut. -

-uontri z-luoi ce que voua avez
de n.illeur eu cmIes.

--Vuici, maiodtmî: toi!( du Nord,
toile Il îim:nudo, toile i::nde...

- I'rup maiue-, tri, léger, trop
i n ,tout 1;.

- Tlrs siOde-, au co:iuai, ces
c:uîmsole..

-l'as pour moi.
-Je regrett. , madame, mais nous

in! tenon pas le camfs yles de foic:!!

liihcifi;tpar Vil rpitefiîle la (.iirile. yV.
0.- le lîieiinti ula uit aulx pouîiles
le toiltes n.ion, sans ilstinction ile
races, dei re'ligionl, le coleur ute'it dle sexe
pour l'hlopuitai de la icharité do la Not-
velle O-Iéimns, Le, est ime page bril;ian-
L dansl'hiatngire ies temps modernes.
Il est largemntnt supporte Parm les res-
,uource pro°vmint de la Loterie du
'1ELuit lu la Louisiaunhe, amimsl le bieni

qu'il fait parle pour lui-meme. Poir
tous rssigneme ur alnjital ut la
Luterie, s'adrus-ser à A. Dauphin, N. (.
Le.

-Comment Saint-Alphanss, qui
n'est pas riche, a-t-il pu avoir taint
de miitresses ?i

-Eu uélevar tu les lapiin... à lai
h iuteur d'une iueitution 1

L as rdaetsurs d'un jo:rn il nou-
veau sont en train due tartiab-ud-r
avac une mgitation fié;reas:. Plumes
et ciseaux luuctionneu1t à la vap:-ur.

Sarvient un des comuaudaires,
suivi d'un jeune homme, di très plt-

aide aspect, qu'il préseuto an ei fde
liie.

Un e.îilaihrateur, lui d:t il, que j>i
vOus prierai do voaluir bien accueil-
lir.

Est-il exer<e à notra bR.imre ?I
A-t il le jut, l'improvisation rapi le.
la parole prompte, l'oceille flue i

-Il est sourd-muet.
-Alors, je ne vois pas de quelle

utilité pour notre travail..,
-P>our penser !...

Chioun aime à sa façon.
-Pourquoi done le iiiarquis a-t-il

t.ujours un fouet à 1, main1
-Oh ! il adore les chien-.
Pauvres chiens

Nocturne.
Une équipe de travailleurs de la

nuit est en pluiue absogrie.
La machine cliauflt à touta vapeur.
I asse un gavroche :
-Tiens, çi se fiit cuire mainte-

nant '

Deux explorteurs sont prisonnierS
chez les authropopliigs.

Il a été décidé ent haut lieu que
l'un deux serait dévoré le jour môme
1 Il bonne franquetto.

Celui-ci s'adressait à son compa-
gnon:

-Remmplace-moi donc aujourd'hui
pour cette affaire... D'ici à demain,
j'aurai peut Gtre trouvé un moyen
de nous évader h

Au milieu d'un square aimé des
nourrices et des fantamssins s'd.mvo un
petit chalet sur les murs duquel tout
p ssmnt lettré peut lire ce qui suit:

"l Prière de ne rien déposer le
long de ce mur.

« Que le passant s donne la pai-
ne d'entrer. "

--Mattre Pierre, vous allas monter
à cheval, porter immédiatement cete 
lettre à la ville.
-- C'est que,-monsieur le comte, la-

gonssae en bien fain6ante ? .
-Enfgnoez lui toua .les éperons

dans le ventr" I... Puis, se rappelant
qu'il est membre de la société protec-.
trice des animaux, lI comte ajoute
sans violence .

Dialogue tintimarresque:
-Pourquoi diable ce malheureux

Legredinard s'est-il fait sauter le
eaisson ?...

- L avait fait sauter la caisse !

Au restaurat :
- Garçone st un filet mignon qui

vous um'avez servi ?
-Oui, monsiour.
--Dit.s moi, quand les filets ne

sont p s " maign une ", est-ce qu'ils
sont au-i durs 1

- Vous iv z l'air bien enrhuiné,
chiar confre:'m? I

-Ahi n11 i'en parl'z pas I Je
tiU-e : cIi ne un clint !

Eatrn petites caimirades du corps
do balet :

-Comu . aJuliuLte a o é dire
cel de li, Y

-Je t. le jure I
-C' -t ig lob'. car elle m'acable

continellm"nt: dc ses protestations
d'amitié.

-t). 111hère, il le faut pas se fier
à Juliette. Tout le inonde sait qu'elle
0:t lausse comn.u ses ch:veux 1

Entre chanteurs, à Marseille
-Figure-tii, mon cher, que si j'ai

le mnalheur de chanter dans rua chani-
bro, les vitres se mettent à vibrer
d'une f.açuu très inquiétanta.

-Moi, ma propriétaire m'a défen-
du dle chinter: dès que j'ouvre la
bouch:e, les carreaux des fenêtres se
briseut 1

Daus un restaurant de nuit
-Si nu t. preuijus une deuti-bou-

teille de hittelsert.in, pour finir '?
-lle nous griserait.

-Tu crois ?
-J'en suis -û..
-Alors, preusons la bouteille entiè-

re, nous ne riquerons plus rien.

Emprunttur.; et emprunts :
-Mon clier, j'ai un pressant besoia

d rgent... Mes crénc!crs aboient...
-~Di-leur d'attendre.
-Ils n-: sculent plus m'écouter..

J. V'a cure que je suis sur la gril...
-U'est diôl ! Tu es sur le gril,

fet ta de:uaudes:de la braise !

Une définition du bonheur
.lous les dictionnaire', bonheur est

un substantii ; dans le livre dela vie,
c'est un verbe qui se conjugue, au
passé avec le souvenir, au futur avec

l'espéranc: ; il n'a pas de présent.

Fragment de dialogue féminin
entendu mordi dans une soirée, bou-
levard Malehorbe.s:

-Décidément, ma chère. je n'in-
viterai plus cette petite finemm un
rosa.

-Pourquoi cela ? elle est jolie et
grac:euse.

-Sans doute, mnais je connais la
robe qu'elle portait à mon dernier
bal ; ello n'a fait quecichanger la
garniture.

Sur un mur:
" On a perdu une petite chienne

dans le parcours de la Madeleino à
la Bastille.

" La ramener contre récompense.
Sgne particulier : elle répond

au nom de sa maîtresse et, comme
elle, porte bien la toilette...

Hier, vers deux heures, devant la
Bourse, un cheval do fiacre, emmi-
touflà dans une couverture, se mit à
hennir et fit mine d'oscalader les
dégréa du temple grec.

Comme on l'arrêtait dans sa cour-
se, le b.n-iuier B... protesta:

-Pourquoi gêuer ce quadrupède ?
s'écria-t il ; c'est un spéculateur hon-
nète, il a ea c-ouverture ...

Ohaque jour un brave homme de
petit rentier savouro dans son journal
ls turpitudes et les crimes qui as
commettent dans Paris et les affaires
de cour d'assises

Ce qui ne lempêche pas de dire à
sa femme:

-Malsaine et pervertissante pouri
la vulgaire, cette publicité prodiguée1
à tous ces attentats etforfaits, revol ,
tante ausi pour les classes dlairées.
Je ne comprends pas pourquoi l'on
imprime de pareilles chosec.

- Parce que tu ne manque jamais
de les lire.

------

UNE OFF1Rl LIBEIIALE
la, Voltaic Belt Co, " lie Marsaln

Ilich. offre d'envoyer ses e bruesin
tures voltniques et ses a pplications élec
tri<ques, pour un essai le jou.rs, àton
liotimme aligâdu débilite nervese, perte
dle vitalité ou de viriili., etc. l>es circu.

laires illuntres donnant t tois lI- <ltils

)(1o1 P Inn Ieisiv. -leureu :iete.

LA. CONSOMPTION GUERIE

Un ivieux l mottin, ie pr:itiquint plus,
e lreu îl'unî inissionnnire de-s Inile-< i-
'Oiiunl- la uîrniule l'un r-um v Il
très ilipnelîe pour1 la gulrison ralille et
p.eruientulue le lula Consoimption, d.. la
lirancitiî .lu Catarrh. île l'Ashlimu:, et
10 lîln'> lIs aileCtit,- 4e l gigaZr fIu

es po ~uiloi. il luiîîi I1>101Vuet
î'ot.lî i. e et tI'lIiilile lîîvIt e t i(le~

Ltut ure uialadiu nerveusoe. Le iluuelnir
apres un avoir expérimenté l'eio-acitóé
dans des milliers de cas a senti qu'il
tait (le son. devoir de le firueunntllaure

aux matlaies. Poussé par ce noti' et le
désir <le soulagerj les soufrances humai.
nos, J'euverai gnttis, ht Lotisi ceux q1ui le
isretît, la frmule, e-u Allemand, Frltn.
aits ou Anglais. avee iiintes les renzei.

gniIeimeLspour le fire et I"uemplloye.
Envoyer par la poste; un timbre et

voteo ntîresso. Mentionner cujournal.
W. A. Nonu:s, 149, Power's lilock. lio-
chester. N. Y.

INCROYABLE H1
_-

ALLEZ A

let vous y aure.z le infer le plus somP- )
tueux qu tIl soit possible tl'imaiginîer.
Les poissons les plus dlélicnts, les vian-
dls choisies et venues expres dOitLw>.
les gibinrs les luis variés et accomnoiles
p un li savant ciusiir,sont servis cli-
que jntur. Clinique outir ntSi le mtîILMenu
varir et ce riche liner qui vaudrait pi->
taut $0.75n ents te-t don'ne pour

25 C!N TS
Aussi une foutl> extraolinair vient

llo chiaqut jouir se pr.ser laisI
elgintes salles d e l'.ai ,emr.l

--culs '<usESiti:î:-

NOTRE-AME ET St. JEAN

OEO. W. MUJRRAY?

OEVR ANDW'Z PA RTOUT r

LES CÉLABRES CIGARES

CREME de la CREME"

SORTANT DEs LA MANUFACTURE DE

J. M. FORTIER
LE fa*s toc les MEl LLEUS

TADAC cde la ILL VA Xe.

AVIS A UX M)ERES
Snvotres!meil est troublé la nuit-par les

pleurs elles cris d.an enfant qui sonfi-re de. a
dentition. hates-vous de vous 'oecurer une bou.
teille dn " Sirop calmant de NIMme Winsolw pour
la dentition ds enfant.* Son eGficacité et tans
égale, lvotre petit masde sera 'oulagd-imm6.
dlatement.

Ayez confiance. O mères. ce remède est Inf
flble. Il gueritla dyssenterle t la diarrhee, drgu.
larse l'estomac et les tutestins, fart disparattre
les Colique. adoucit les humeurs, réduit les SJ.
samationsu, et donne une énergie nouvelle a tout
le eyst&me an général.

Le Sirop calmant de Mme Wislow pour la
dentition des enfants" est agréable au gnet et
est préparé d'après la prescription d'une dea plus
gran4es celhbitds amidicales pasmi les femmes
desEtats-Unis.-i est en vente chea toua leo
pharmaeiens, dans l monde entier. Prixes cts
a bouteil.

PRIX CAPITAL $150 OO0
Nouacertifions par leapre niesque nous

surveillous ls a8rrage meatafis les
irqca aîcuag nt tnastrida de Com.

pa<pnie de Lote-rie de 'Etat die la Louiia-
ne, que nous girons et contrôlons person.
nellement les tirages iOn-mes et que l
joui est emduit arcc honietd, francls
et bonnefoi pour tou lep m iereseta; nous
autorisons la. Co:n îgni ei .e seruir de ce
ertifia, ae s ne de nos signa-

ures attach dcne seeIr." mi!onces.

- 1 -,m

roui i oIrmNes tii-
Pu'ru, p eriA Lols rrxd s rué

<oer-i, d el E at e nLouiiane me-
rout préd ewfinw.sduow c

.. H. OGLEszY,

Plus d'un dei ilon distribué

devnrntpartie d la, Loetu eruIode.
pulnreta deaserv.

TurAp'ornne i 15p t irges tain. l .ontli
ltnlrelpourIdoettlus tucteiiôu e oanrtae

071 Oapitoldo$iO0,lnnqis f ani 06 ajotSd

arunvoto puaire Sera.ant, ,v, prr na

tat, odomîtS laOUêocNbr A. TR158..M

G n reNt,d E ,aa deaio . cnv,à
La .r ie ate er en t..5 eDYi

· MA r 15 MrAmSUrnIeaensminnainel
P 15cem6bre0

4%A Notice: NLIAWillet sont à 810 coule
=Ont. Moitié,8sà. cinquième, $2.

24 lE DdEme cISQtE i.nxoorx.

1 r IX CAPITAL 1 .. ro sio,ooo1 GRANDPR iXllnts...... no tjiO os
I ont oi'ix 5 .... . ulo, 'o

2*GI CA···l ·DE..X")1 r0,001) 20 .O4 0 IIANIOS I'I)j 1 k.: 311i0020500
20 <*ttAE..............E. 1,000 20,000

20 o I D.............100 4f)2,000

(.00 0(10000

AT-S

rni a e aoo

.11 i, 8 lel, s,...... ..... ru ii00
eM fats uua e a "opquà li N*ouvenle orlaan..
bP'our ilPlusamples nformat ivez l

ordinaire nIn douie banque par Express(à ntrais) do nt éraisradreise 
:

DM A .t UPHIN2

O lu, Notvollo-UriSnnee

u à W.cA. DAUlPHIN,
dro usohnleosur e-ek ocOsun loti

SilW-O&LENs ATIONAL BANE,
Nebw.Orleatns, LI

u ne

Brdtuar lets dci, bqui ma epargéeslirano

aseKt u adratiude bonne roi abioinu et d'in.

ein., uoeie, OrI. ma, 

Ispersonne lno peut lhumaijemetddeviner las lnu.
murougagnants. Purconseut, toutes lepersonnes g.ranuissent q'ong gnera unprixkan-eloerie,ourainnri utna
ges t uuocuut e.o gb.oi, îfi.:naoluse des

PeRcrusune ituleunt qou'ron erau.n
der les ersounnos trop condantes.

ONSOMPION-J'ai un ramde positi
Ipor la maladien diqueci-dessus; par
a=ouuge, des miliers de aus do la pire
nspes ai tes anciens peuvent Stre gueri.

vraiment, ma foi est mi grande tanu son enuteei-
té, que J'enverrai deux bouteilles graitemett
avec un traitô de valeur sur la maladie, à toute
personne souffrant donetteomaladio. Donne.l'a-
dresse du bureau dolste et pour 'expresm.

Dr T. A.sLOCU ,ueunrletr ssrue on e
Toronto.

Pour savoir lu soren de guerir anas
frain la Déblité nerveuNe, l'Iis.pniuannee, et tons les dsordres resul.tant d'imprudences ou d'mirmits chesl'homme. adresse.vonus a la ,..
krnfto Elete Aepliftaoce a.
1267 Blsessiravy,X. Y.

DESSINATEUR

GRAVEUR SUR BIS
(ELdilec de L PATIUE)

35, ie ST-GABRIEL, 35
MON1REAL, - d9


